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PATRIE 
ttri da oilèbre drame de Victorien Sardou) 

P a r E . L E P E L L E T I E R 

QUÀTRÏiOfE PARTIE 
L A TRAHISON DE DOLORÈS 

ntesee qu'elle est 

— Non... lei portes oot été fermée! par ordre 
les le matin... 

— Alon, attendez-moi, monsieur... olten-
slei-moi 1, . . oh t je la trouverai, je la démas
querai, la noi*L-rable t . . . vous serez témoin, 
marquis I . \ . 

— Bien, monsieur, tout à votre service t . . . 
— An ( ces insultes que j ai entendues, mur-

prora Karloo en courant vers l'hôtel de flysoer, 

i*att le M«rt qui me rtppelle h 
Dors en paii, martjr de la patrie, la vongeana 
«al proche, et ce n'est pas seulement pour lei 
victimes du duc d'Aloe que le glas des mort 

l'AWrtTJ» DEVANT LA MORT 
Cudulle allait et venait dans la salie a manger 

de l'hôtel de Rvsoor, toute épouvantée parlée 
rumeurs de la ville. Elle redoutait que son bico-
aimé, Jean Haring. ne fut parmi les condam
nés. Cependant, on lui avait assuré [qu'il s'était 
échappe de la ville, ainsi que le brasseur Koppel, 

qu'il se trouvait en sûreté parmi les Gueux de 
jT, auprès de Flessingue, où il l'attendait. 

ippltait sa maîtresse de quitter au pli 

IIntelligence à la porte de Bruget... fuyons 1 
Delorûa haussa les épanles. 
— Puis, si tu veux, dit-elle... mol, je dois 

demeurer ici . . . si je ne l'attends pas dans cette 

Cependant, madame, répétait Gudule, 
.uvons pli " 

vahil la place.. elle, en soulevai 
le rideau de l'une des fenêtres, autour de ce \ 
lain échafaud, les hallcbardiers se rangent., 

ilà les mousquetaires... les condamnés voi 
n i r . . . partons!. . . on petit encore passer. 
La comtesse de Rvsoor la tète 

nir, dis°tù ? 

résolution : 
reste I . . . les condamnas 
]ue m'importe 1 mais il 

— Madame, suppliait de nouveau 
us les domesliqufs s'en sont a Uns... 
IUS pour ne pas voir cotte horrible s 

prépare.. 

l ibre.. . Que fait-il?.. 
raier pas devrait être pour moi . . . je 
qu'il aura voulu regarder le cortège.. 

" mmes au passage... voir ses an 
est-ce que je compte!... je ne 

; moment, un bruit de pas retentit dans 

Gudule qui, 
L de s éloigner, avait vu, avait entendu... 
Bah t maintenant, que m'importe! dit avec 
cruelle hardiesse, Dolorès, persuadée que 
nari ne pouvait la surprendre, se trouvant 

parmi les condamnés dont le supplice s'apprê
tait. Les jours de Hjaoor n'étaient plus que des 

g. Elle était délivrée. Elle n'avait plus 

c'est bon 
Elle délirait dans l'ivresse de sa passion. 
Karloo, embarrassé, le cœur oppressé, bal 

butia quelques paroles tans suite 

— Quand votre mari est mort I dit Morde 
ment Karloo. 

qu'A moi I... je te tiens 1... ob I quel Dolorès fit entendre un cri bref, où il y irait 
plus de surprise que de douleur. 

— Le comte est mort Y... 
— Frappé de sa propre main I 
-^Seigneur Dieu!... il n'a p u beaucoup 

. parle, que je t'écoute, mon bien' 
aimé! reprit-elle, comme en extase, entraînant 
le jeune nomme dans un grand fauteuil, le for
çant à s'asseoir, se plaçant sur ses genoux, en 
entourant son cou de l'anneau frémissant de ses 
bras, viens!. . . parle encore 1 . . . que je boive 
tes paroles adorées!... tu ne sauras jamais com
bien je t'aime, v a l . . . 

Et, comme Karloo faisait on geste, où il y 
vait de l'égaremfnt, elle continua, plus amou-
îuse, plus vibrante, plus féline... 
— Je me disais, vois-tu, lui, mort, îe me 

i e ! . . , Aii I je ne te mens pas ! . . . s'ils t'a-
aient conduit l à . . . sur cette horrible place... 
vec les autres... je me semis brisé le front 

dit Karloo, l 
Mais elle, toute a ta passion, dans i 
»rt nouveau, l'embrassa, le choya en 
uranl à l'oreille ; 
— Obi mon Karloo, laisse-moite d 

bien je t'aime... ne sois pas i 
droit d'être folle de joie !.. Non, Dolorès 1 ût Karloo 

e pouvez avoir de lu joie en < 
— Comment 1 quand je te retrouve 

chant? j'ai le 

i gravité, vous 

souffert T 

— 11 est mort, Dolorès, comme 
clouta, avec une émotion 

Va soupir de soulagement s'échappa ie la 
oitrine de Dolorès. 
Après un instant de silence, elle s'écrit, rts-

iree, un éclair de joie dans les yeux : 
— Pardonnes 1... il nous a pardonné Mous 

deux, dis-tu ? . . . alors, tu n'auras plus dere-
mords et tune parleras plus de me quitter... 

se de lui ! . . c'est fini I . . . tu voii,,. il 
pardonne?.. . le ciel nous absout et je puis 

Les vivants n 

i trouble i 
allait 

Chacune des paroles de Dolorès lui entrait 
dans le cœur et le faisait saigner. 

— Ainsi, c'est tout ce que vous voyei dîna ce 
pardon 1 dit-il avec stupeur en la rcgurànt, 

mme s'il doutait do ce qu'il entendait. 
— Et que veux-tu que j'y voie ? répondit Do
rs avec un élonncinent cynique, si ce n'est 
i liberté et la tienne ? Hais qu'as-tu donc à 

— Bien. . . vous avez toujours, dit ïirloo 

Je t'épouvante, moi. 
Elle ne comprenait rien I l'attitude de so l 

amant. 
— Etes-von* sure, madame, répondit Karle* 

avec sévérité,qu'il ailentendu ce pardon comme 
vous, et qu'il n'y ait pas mis cette condition), 
que nous serions sépares A jamais ! . . 

— Mon t Allons donc t • écria avec emporte
ment Dolorès, est-ce que j'en voudrais alors <!• 

pardon I . . . qu'il le garde, parbleu 1 . . . te 
belle if race qui devient un châtiment I . . . 

Dolorès 1. . . vous blasphémez... la mort.,"! 
votre m&ri.., prenez garde I • . . 

— Parlons donc plus bat, alors, dit tendre-' 
eni la comtesse, si vous avez peur qu'il ne 
ms entende... voyons, méchant, vous l'avea 

donc accepté, vous... a cette condition-la ? . . . 
} se faisait plus charmeuse, pins ador&ble-
rascinatrice... 
Moi!... Ah! je ne sais! dit Karloo éper

du, repris au piège subtil de celle femme redou-
— Tu ne sais?... 
. cherchant de sa 

n'osait se refuser. 
tenejl dit Karloo svec ui 

d'égarement, je viens ici l'Ame résolue ( 
us fuir... Mais je vous vois, ma tète s 
s yeux brdlent mes yeux, vos mains 
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